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OBSERVATIONS 


-EN  FAVEUR  DES  JUGES  ORDINAIRES 


Sur  U projet  d'orgànlfation  du  Pouvoir 
judiciaire  ^ propofé  par  le  Comité  dt 
Conjliîution  à l* jdjjfemblée  Nationale. 


^ l j’entreprends  de  mettre  au  jour  quèlqués 
idees  fur  le  projet  d’organifation  du  Pouvoir 
judiciaire^  je  dois  prévenir  mes  leéleurs  qu’elles 
fe  rapportent  toutes  à la  bafe  principale  de 
cette  organifation  : L'ckclion  des  Juges, 

Gette  inftitutiôn  eR  bonne  ^ & Ton  fent  bien 
qu’elle  eR  une  conféquence  néceRaire  des  grands 
principes  confacrés  par  l’ARemblée  Nationale  \ 
on  doit  même  la  conRdérer  comme  un  moyen 
effentiel  d’alFermir  la  ConRitution^ 
fommer  la  régénération  publiqt 

Mais  une  queRion  très-irapor , 

efl  foùmîfe  dans  ce  moment-ci  à la  difcuRioti 
publique  , c’eR  de  favoîr  comment  on  exécu^ 
tera  cet  établiflementé  Sera- ce  brufquement 
& fans  conferver  aucuns  des  anciens  Juges; 
ou  bien  fera-ce  graduelkment;  & a mefore  que 
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*îes  places  viendront  à vaquer  par  décès,  de^ 
miflion,  ou  autrement? 

Suivant  le  plan  du  Comité  de  Confiitution , 
tous  les  Tribunaux  aduels  doivent  être  fuppri- 
tnés  poui"  être  remplacés  par  d’autres , dont  les 
Membres  feront  Electifs  ; & il  fembîe  que  l’in- 
tention du  Comité  ait  été  de  ne  conferver  aucuns 
des  anciens  Juges. 

Je  ne  doute  pas  que  les  auteurs  de  ce  plan 
ne  fe  foient  arrêtés  quelques  inftans  fur  le  fort 
des  Juges  aéluels , & il  me  répugne  de  croire 
qu’ils  fe  foient  portés  légèrement  à les  fa- 
crifier  d’un  trait  de  plume  ; mais  il  efl:  poffible 
que , jaloux  d’offrir  à la  Nation  le  plan  d’un 
nouvel  édifice , ils  ayent  cru  devoir  rejetter  tous 
les  matériaux  que  leur  offroic  la  démolition  de 
î’ancien  ; & que  féduits  par  la  fpéculation  d’une 
régénération  entière  dans  l’ordre  judiciaire, 
les  Membres  des  anciens  Tribunaux  n’ayent 
paru  à leurs  yeux  que  comme  le  vieil  homme 
dont  il  falioit  fe  dépouiller  pour  fe  revêtir  de 
l’homme  nouveau. 

Cependant  une  foule  de’  confidéradons  (c 
préfente  pour  combattre,  à cet  egard,  le  projet 
du  Comité  de  Condîtution  ; & pour  les  expofer 
avec  ordre  & précifion,  pour  démontrer  que 
î’on  peut  & que  Ton  doit  cenferver  les  anciens 


/ 
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Juges  ardînaîres , j^etat>lirai  d’abord  que  îa  chofé  ^ 
eü  poflîble,  fans  altérer,  ni  rien  changer  au. 
plan  général, de  forganifation  des  Tribunaux. 

En  fécond  Hep , qu'il  n’eft  pas  néceffaire  , & 
que  même  il  feroit  injufle  de  dellituer  les 
anciens  Juges,, 

En  troîfieme  lieu,  que  des  confidérations 
politiques  du  plus,  grand  poids  invitent  à lea. 
conferver.^ 

lie]}  poJJîMe  de  confervcr^  les anciens.  Juges 
fans  rien  changer  au  plan  général  de  Vorga-* 
nifation  des  Tribunaux  ^ propojé  par  h Coimt^ÿ 
de  Conjîitution^^  < 

AvanT  de  difeuter  cette  première  queftion  j 
dont  la  foîution  eft  fimple  & facile  , jè  dois^ 
déclarer  que  j'embralTe  uniquement*  la , caufe?- 
des  Juges  ordlnaircs^^  & que  mon  intention  n’eft* 
pas  de  folliciter  la  confervation  des  Juges  des 
^ Cours  Souveraines,  ni  des  Officiers  des  Tribu 
naux  d’exception , ni.  des  Juges  Seigneuriaux.. 
Ce  n’eft  pas  qu\ine  partie  des  motifs  que 
me  propofe  de  faire  valoir  en  faveur  des  Jugea. 
ordinaires , nQ  pût,  s'appliquer  aux  autres  5 mais^., 
£\ns  vouloir  m’ériger,  en  Juge  des.  Cours  Sou'^ 
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veralnes , fe  ne  puis  difiîmuler  qu*elîes  mi 
perdu  la  confiance  de  la  Nation  , & que  l’efpriÉ 
qui  les  anime  a paru  trop  oppofé  à la  révo-% 
iution  aéluelîe,  pour  que  Ton  hazarde  de  vouloir 
les  conferver , ou  les  dîftribuer  dans  rorgani-^ 
lation  future.  S^il  n’en  eft  pas  de  même  des 
Tribunaux  d’exception  & des  Juflices  Seîgneu- 
î:ia,îes,  les  Officiers  qui  les  compofent  ne  psU'H 
vent  cependant  pas  prétendre  à être  confervés  5 
par  la  rai  Ton  que  ces  Tribunaux  étant  totale- 
ment anéantis , foit  k caufe  de  leur  inutilité , foic 
par  la  réunion  de  leurs  fondions  à celles  des 
Juges  ordinaires , il  efl  impcffible  d’affigner 
aucune  place  aux  Officiers  des  Tribunaux  d’ex- 
ception , & aux  Juges  Seigneuriaux-  dans  la^ 
ncuvelle  organifation  ( 1 ). 

Mais  Je  reviens  à ma  première  propofîtion; 
Que  Iç  projet  du  Comité  de  Conftitution  foiê 
adopté  par  l’AfTemblée  Nationale,  quant  à la 
fuppreffion  des  anciens  Tribunaux , & qu’il  en 
foit  créé  d’autres  pour  les  remplacer,  il  ne 
s’enfuit  pas  de» là  qu’il  faille  abfolument  rejetter^ 


(i)  Il  ne  faut  pas  canclure  de  » là  que  je  veuille 
exclure  des  élevions  qui  auront  lieu  par  la  fuite,  les 
membres  des  Cours  fouveraines  & des  Tribunaux  d’ex°^ 
çeption , ainfi  que  les  Juges  Seigneuriaux^ 
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& mettre^ à,  l’écart  les  anciens  Juges.  Il  faut 
bien  diftinguer  dans  rorganifation  du  Poiivorr 
judiciaire  , les  différentes  efpeces  de  Tribunaux 
qui  feront  créés  par  FAiFemblée  Nationale,  leur 
diftributîon  uniforme  fur  la  furface  du  Royaume, 
& leurs  rapports  avec  Torganifation  des  dépar- 
temens,des  Diflriéls  & des  Municipalités,  d’àvec 
les  individus  qui  feront  appelés  à radminiüratïOîî. 
de  la  JuRice.  Les  Tribunaux  5 par  eux-mêmes^ 
font  des  êtres  métapbyfiqoes  que  Ton  peut 
créer , détruire  ou  modifier  à volonté  ; mais 
les  Juges  font  les  agens  qui  donnent  la  vie  6c 
le  mouvement  à ces  êtres  de  raifon.  Il  s’agit 
donc  de  favok  , en  admettant  lé  projet  dü 
Comité  de  Confirtution  pour  Forganifation  fu- 
ture des  Tribunaux  5 quels  féront  lés  agens 
defiinés  à les  mettre  en  mouvement  & en 
aétivîté.  Que  ce  foit  les  anciens  Juges  , ou  des 
Juges  nouvellement  élus , auxquels  on  confie 
- cet  important  & pénible  emploi  ; c’êfi  une 
chofe  indifférente  pour  l’établi ffement  & le 
maintien  des  Tribunaux-  Si  FAflembléé  Natio- 
nale juge  à propos  de  eonferver  les  anciens^ 
Juges,  la  iiouvelîe  organifation  des  Tribunaux 
non  foiiffrira  pas  pour  cela  la  plus  légère  at- 
teinte. Il  ne  s en  formera  pas  moins  des  Cours-, 
fupérieures  5 de^  Tribunaux  de  département , 
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Tribunaux  de  Diftrid  & des  Juges  de  paix; 
En  un  mot,  toute  réconomie  du  plan  propofé 
par  le  Gomité  de  Conftitution  demeurera  in> 
taéle,  fi  ce  n’efi  feulement  que  Vélcâion  des 
Juges  J au  lieu  de  le  faire  fubitement  & uni- 
verfellement  dans  tout  le  Royaume , rfaura  lieu 
que  graduellement  & fuçcefTivement,  lorfqifil 
vaquera  des  pffices  de  judiçature  par  décès , 
de'miflîon  ou  autrement, 

► Cependant  il  convient  d’examiner  comment 
s’exécutera  l’organifation  des  nouveaux  Tribu- 
naux, en  çonfervant  les  anciens  Juges.  La  forme 
aèluelle  des  Tribunaux  &Teur  fîtuation , n© 
s’accorderont  pas  . 8i  différeront  peut-être  effen-i 
tiellement  dans  beaucoup  d’endroits,  de  l’organî- 
fation  propofée  par  le  Comité  de  Confiitution.i 
îî  eft  pofîibîe  que  dans  la  Confiitution  future 
du  Pouvoir  judiciaire  , telle  ville  qui  pofféde 
aujourd’hui  un  Siège  Préfidial , n’ait  plus  par  la 
fuite  qu’un  Tribunal  de  Difiriâ  ; que  telle  autre , 
au  contraire,  qui  n’a  maintenant  qü’un  fimple 
Bailliage , pofféde  à l’avenir  un  Tribunal  de  dé- 
partement, ou  foit  réduite  à n’avoir  qu’un  Juge 
de  paix.  Dans  cette  hypothefe  qu’il  faut  ab-^ 
folument  prévoir,  comme  devant  fe  réalifer,  on 
pourroit  croire  que  les  anciens  Juges , en  con-? 
fçrvant  leur  état , ne  pourrant  pas  refitT  tous 
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attacbxes  aux  mêmes  Sièges  dont  iîs  font  Mem^ 
bres  aujourd’hui , & dans  le  même  nombre. 

Mais  pour  mettre  à portée  de  juger  fi  cela 
' entraînera  des  inconvéniens , & pour  deVeio-^ 
per  mes  idées  fur  les  moyens  d y remédier  ^ 
j’obferverai  d’abord  que  Ton  compte  en  France 
environ  250  Sièges  royaux  de  ]u^QS'Oràinaire& , 
qui  font  les  Préfîdiaux  , Bailliages  ^ Sénéchauf- 
fées  5 &c.  ; que  chacun  de  ces  Sièges  n’eil:  pas 
, compofé  de  plus  dp  dix  Juges , Tun  dans  i’au^ 
tre , ce  qui  donne  au  total  %<^oo  Juges. 

Or,  la  France  étant  maintenant  di\ifée  en 
quatre-vingts  trois  déparlemens  , chacun  d’eux 
ne  doit  renfermer  dans  fon  fein , relativement 
à l’ancien  régime,  & en  fe  réglant  fur  la  moyen- 
ne proportionelle , que  trois  Sièges  royaux  & 
trente  Juges  ordinaires. 

Cela  pofé,  & en  prenant  pour  exemple  un 
département  quelconque , que  je  défignerai  par 
la  lettre  A , je  fuppofè  que  ce  département  foit 
compofé  de  fept  dihrids , & que  chaque  diftriêl 
renferme  fept  cantons  , il  faudra  ^ pour  orga- 
niier  les  tribunaux  dans  l’étendue  du  départe- 
ment A,  quarante-deux  Juges  de  diftriêl,  com- 
pris le  Tribunal  de  département,  & quarante- 
neuf  Juges  de  paix  \ — total  quatre-vingt-onze. 

Je  fuppoFe  encore  que  les  tribunaux  ordinal- 
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res  de  Tancien  régime aâ:uelîement  exîftans 
dans  le  département  A,  confiftent  en  un  Pré- 
fîdial  compofé  de  quinze  Juges,  & entrois  Bail- 
liages compofé  de  chacun  cinq  Juges  : il  ea 
réfuite  un  total  de  trente  Juges  dans  Fétat  ac-- 
tuei  des  chofes. 

Or , lî  Fon  veut  eonferver  les  anciens  Ju-^ 
ges , il  e(l  évident  que  Fon  peut  aifément  les 
employer  tous,  puilque  les  places  à remplir 
dans  Forganifation  future , excédent  des  deux 
tiers  le  nombre  des  Juges  préfentement  en  ac*^ 
tivité. 

Quant  à la  dilîributîon  des  individus  dans  less 
nouveaux  Tribunaux,  il  importe  qu’elle  foit  faite 
de  maniéré  que  les  anciens  titulaires  ne  foient 
pas  tenus  de  fe  déplacer , ou  que  Fon  rende  ce 
déplacement  le  moins  fenfible  que  Fon  pourra» 

Ainfi  dans  le  département  A ,,  où  il  exille  un 
Préfidial  & trois  autres  Sièges  royaux , je  pro- 
poferois  1°  de  eonferver  la  totalité  des  Juges 
compofant  le  Préfidial , Sz  de  leur  confier  Fad- 
mînifiration  de  la  jufiiee  dans  le  Tribunal  de  dé- 
partement , avec  le  meme  traitement  que  celui 
qui  fera  afiigné  pour  les  Tribunaux  de  départe- 
ment , fans  avoir  égard  à l’excédant  du  nomr 
bre  de  12  , & fous  la  condition  de  fe  réduire 
graduellement  à ce  nombre  5^  par.  ks..  vacances. 
l.uççefllves  d’offices... 
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^ 2.0  D’établir  Juges  de  difiriâ;  les  Officiers  des 
Pailliages  rpyaux  des  villes  & bourgs  érigés  en 
diftrids  (i). 

3°  A régard  des  autres  villes  & bourgs  érigés 
en  diflrids,  & dans  lefquels  il  n’exide  point  de 
Juftice  royale , les  Tribunaux  de  diftiid  feroienî 
formés  en  entier  par  voie  à' ckclion, 

4®  11  en  feroit  de  même  des  Juges  de  paix  % 
pommçr  dans  chaque  canton. 

Ainfi  la  bafe  conftitutionelle  du  projet  du  Co^- 
înité  de  Conflitution , qui  ed:  ÏElccllon  des  Ju^ 
ges , feroit  appuyée  , dès  ce  moment  - ci , fur 
des  fondemens  folides,  puifqifelle  commence- 
roîî  a recevoir  une  grande'  partie  de  fon  exé^ 
cution. 

Si  quejques'uns  des  anciens  Juges  refufent  Îqs 
places  qui  leur  feront  offertes  dans  les  nouveaux 
Tribunaux  , ou  bien  fi  pour  former  & complet- 
ter  les  Tribunaux  des  déparremens  Si  didriéls,. 


( I ) On  a pu  voir  que  dans  mon  hypothéfe  , î© 
îiombre^des  Juges  , dans  les  Juüices  Royales  ordinaires^ 
eft  le  même  que  celui  déterminé  par  le  Comité  de 
Conftitudon  , pour  les  Tribunaux  de  piflriêl.  Si  ce- 
pendant il  étoit  fupérieur  , il  n*y  ^i^îtoic  aucun  incon- 
vénient à faire  dans  ce  cas  , ce  que  je  propofe  pour 
les  Officiers  du  Siège  Préfidhl  & Toys  les 
çondition«o  / 
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Î8  nombre  des  anciens  Juges  ëtoit  infuffifant  dans, 
quelques  endroits,  on  y fuppléeroit  dans  l’un 
& Tautre  cas,  par  voie  à'EkUion  ^ conformé- 
ment au  projet  du  Comité  de  Conflitution. 

Je  crois  avoir  préfenté  d’une  maniéré  fatis- 
faifante  , les  moyens  que  j’ai  ^conçus  pour  corn 
fener  les  anciens' Juges  & pour  conferver  en 
même- temps  auiîi  toute  1 économie  du  plan  pro^ 
pofé  par  le  Comité  de  Conflitution,.  Cepen- 
dant on  objeêlera  peut-être  qu’il  efl:  poffible 
que  l’AiTemblée  Nationale  n’adopte  pas  entiè- 
rement ce  plan  , quelle  y fafîè  des  cliangemens- 
& des  modifications  confidérabîes  ; que  même 
elle  fuive  un  plan  totalement  différent;  qu’a- 
lors  , & dans  ce  cas,  mon  plan  de  confcrvaîion 
ne  pourroît  plus  recevoir  d’exécution  ; qu’il  ne 
pourroit  plus  s’appliquer  & fe  rapporter  à un* 
plan  d’organifation  nouveau  , dont  je  n’aurois 
pas  prévu  les  difpofitions. 

De  telle  maniéré,  que  î’Alïèmblée  Nationale* 
confiitue  le  pouvoir  judiciaire , qu’elle  adopte 
le  projet  du  Comité  de  Confiîtution  , ou  qu’elle* 
en  préféré  un  autre,  cela  efi  indifférent  à la 
quefiion.  On  ne  fauroit  contefier  qu’il  faudra 
toujours  des  Juges.  Or,  en  fupprimant,  en  anéan- 
“tiffant  les  anciens  Tribunaux,  on  n’anéantit  pas, 
de  même  les  Juges,,  Du  moment  que  la.  Loi' aura: 
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pronôncé  I^extîndion  des  anciens  Tribunaux,  iîs 
difparoîtront  comme  Tombre  fugitive^  mais  les 
anciens  Juges  , dont  lexiflence  phyfique  & 
morale  eft  plus  réelle  , fubfifteront  toujours 
comme  individus.  Chacun  d’eux  fera,  dans  !a 
main  de  la  Loi , un  inflrument , dont  elle 
pourra  difpofer  pour  animer  & vivifier  les  Tri- 
bunaux qu’elle  aura  créés.  Quelque  forme  que 
Ton  donne  aux  nouveaux  Tribunaux,  jamais  elle 
ne  fera  incohérente  avec  les  anciens  minifires 
de  la  Jufiîce  : ce  font  des  pièces  de  rapport 
qui  peuvent  s’appliquer  à telle  organifation  que 
ce  foit , fans  en  déranger  la  combinaifon  ou  la 
fymmétrie, 

Pafibns  à ma  fécondé  propofition, 

J 

§ IL  ' 
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îl  neji  pas  niccffalrt , & memt  il  ferait  injufte 
de  âeflituer  les  anciens  Juges, 

Avant  de  'fe  déterminer  à frapper  de  mort 
les  anciens  Juges  , nos  Repréfentans  croiront 
fans  doute  devoir  pefer  dans  leur  fagelTe,  fi 
cet  aéle  rigoureux  de  leur  toute-puiffance  efi 
nécejfaire , & s’il  peut  s’accorder  avec  les  prin- 
cipes inviolables  de  l’équitée 
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Si  je  {5àrvîens  a démontrer  qu^il  pas  ne^» 
cefTaire  de  deftiiuer  les  anciens  Juges , il  fera 
facile  d’en  tirer  la  conféquence  qu’il  feroit  iri- 
jufte  de  le  faire;  car  tout  aéle  d’autorité  qui 
tendroit  à dépouiller  , nécejjité , je  ne  dis 
pas  un  individu  , mais  une  cla£Iè  nombreufe  dé 
la  fociété , de  fon  état  , feroit  évidemment 
un  aéle  d’ufurpatiorl , d’injuflice  & de  tyrannie. 

Or,  je  cherche  a m’oppofer  à moi-même  les 
raîfons  d’une  nécefîité  apparente;  & pour  con« 
iioître  fi  le  bien  public , fi  l’intérêt  général  de  la 
fociété  exigent  que  les  anciens  Juges  foîent  def 
titués,  j’examinerai  Cette  queftion  fous  trois  rap^. 
ports  principaux  i 

La  politique , 

Le  fouîagement  dû  peüple^ 

Et  l’intérêt  de  la  finance. 

Premîe^re  SECTiôÿr; 

J 

J’entends  ici , par  politique , cette  fciencê  qui 
a eu  tant  d’influence  fur  la  deflinée  des  Em- 
pires , cette  balance  des  intérêts  oppofés  des  puif- 
fances  rivales  les  unes  des  autres , cette  combi- 
naifon  de  démarches  vraies  ou  feintes , de  mou- 
yemens  intérieurs  & extérieurs , cette  prévoyan- 
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te  qui  tend  à diriger  les  événemens,  & à aniiréf 
le  fuccès  des  grandes  ëntreprifes. 

Sans  doute , dans  la  fîtuation  où  nous  fom- 
tiies,  appuyés  fur  le  berceau  d’une  Conflitution 
tiaiflante,  la  politique  nous  confeille  d’écarter 
d’elle  tout  ce  qui  pourroit  nuire  à fon  accroif-, 
fement  & à fa  perfedion. 

Sans  doute,  cette  même  politique  nous  a con-»' 
feillé  de  détruire  ces  grands  corps  (i)  qui  s’é- 
toîent  formés  dans  l’Etat,  & qui  l’avoient,  en 
quelque  forte , envahi  ; qui , fans  tempérer  les 
rigueurs  du  defpotifme,  à l’ombre  duquel  ils 
exiftoient,  s’étoient  élévés  fur  les  ruines  du  peu^ 
pie;  ces  Corps,  en  un  mot,  qui  étoient  tout 
dans  la  Nation , & auprès  defquels  la  Nation  n’é- 
toit  rien*  Mais  fi  l’exiftence , fi  la  confervatîon 
de  ces  Corps  étoient  inconciliables  avec  une 
Conftitutîon  libre , fi  l’on  devoit  craindre  que 
tôt  ou  tard  ils  ne  parvinffent  à porter  atteinte  à 
la  Conftituiion  , peut  • on  , raîfonnablement , 
avoir  les  mêmes  craintes  fur  les  Juges 
TLûires  ? 

Dira-t-on  que  Tefprît  de  corps  qui  animoît 
les  Parlemens , s’étendoit  jufques  fur  les  Trn 


(i)  Le  Clergé , la  NoblelTe  & les  j comme 

prdres  , ou  comme  Corps# 


V 
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bunaux  inférieurs } Ce  reproche  feroit  {ouvè« 
rainement  injufte.  En  effet , quel  étoit  cet  efprit 
de  corps,  qui  dans  îes  Parlemeris  pouvoit  porter 
ombrage  aux  fondateurs  de  la  Condifution  > 
L’elprit  de  domination,  la  prétention  de  par- 
tager avec  le  Monarque  le  pouvoir  légiflatif , 
& de  fe  regarder  comme  les  Repréfentans  du 
peuple  ; Tintention  de  fe  perpétuer  dans  l’exer- 
cice de  ces  prétendus  droits,  & une  oppoficion 
marquée  à la  régénération  publique. 

Il  faut  convenir  que  ce  feroit  une  déri  (ion  de 
fuppoler  que  les  Juges  ordinaires  participent  à 
un  pareil  efprit.  Quel  Ton  examine  leur  conduite 
dans  tous  les  temps , & l’on  vera  que  toujours 
ils  fe  font  renfermés  ftriélement  dans  Texercice 
des  fondions  qui  leur  étoient  corrfiées  ; que 
jamais  iis  ne  fe  font  élevés  au-deflus  de  leur 
fphere  ; que  jamais  il  ne  s’eR  formé  entre 
les  Tribunaux  inférieurs  ; d’afîociation  qui  pût 
faire  naître  ce  que  Ton  appelle  un  efprit  de 
corps  , ni  leur  donner  une  exidence  politi- 
que dans  TEtat  (i).  Il  ne  faut  pas  croire  que 

(i)  Les  Parlemens  au  contraire  fe  regardoient  ÿ 
chacun  en  particulier  , comme  des  parties  intégrantes 
d’un  feul  8c  mênie  tout.  Ils  côrrefpondoient  entr’eux 
dans  les  affaires  publiques , & fe  foutenoient  refpeélî- 
vement.  C’étoit  ordinairement  le  Parlement  de  Paris 

ks 
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les  Juges  ordinaires  fe  foient  pénétrés  du  mêrrî© 
cfprit  que  les  Cours  fouveraînes , par  la  raiion 
qu’un  inférieur  partage  affez  ordinairement  les 
fentimens  & les  affeélions  de  fon  fupérieur. 
Cette  idée  feroit  faufTe  ; & comme  il  elf  ini- 
pollible  de  juger  autrement  de  i’erprit  & des 
intentions  des  hommes  que  par  leurs  actions^ 
j’en  appelle  , pour  juftiher  fur  ce  point  les  Juges 
ordinaires  ^ à la  conduite  qu’ils  ont  tenue  lors 
de  la  convocation  des  Etats-Généraux,  Lorfque 
les  Parlemens  firent  les  plus  grands  efforts  pour 
s’opppfer  à la  double  repréfentation  des  Com«^ 
inunes , & pour  faire  revivre  la  forme  gothique 
de  1614  5 lorfque  la  Nation  , revenue  d’un  long 
afîbupifTement , & méprifant  ces  vaines  cla- 
meurs , leva  fa  tête  fuperbe  pour  rentrer  dan? 
l’exercice  de  fes  droits  ; quelle  fut  alors  la  con- 
tenance des  Juges  ordinaires  , quelles  furent 
leurs  fondions  ? Le  Monarque  leur  adreffa  dî- 
redement  & fans  intermédiaire  fes  Lettres  de 
convocation  : ces  Juges , fans  s’occuper  des  Par- 
lemens ni  de  fes  prétentions , mais  avides  de 
fatisfaire  aux  vœux  de  la  Nation  Si  à leur  vœu 
perfonnel , s’emprefferent  de  publier  & d’exé- 


qui  donnoir  le  ton  , 8c  leur  marche  étoit  îoi^ous# 
uniforme.  C’efl  bien  là  fefprit  de  corps. 
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cuter  ces  Lettres  : partout  on  eut  lîeii  de  fe  louef 
de  i’inteiligence  & du  zèle  cju’ils  mirent  à pre^ 
parer  les  voies  de  la  re'génération  tant  deTirée. 

Après  un  exemple  auiïî  récent  & auiïî  frap^ 
pant  du  patriotifme  & de  la  pureté  des  inten- 
tions des  Juges  ordinaires,  & fur-tout  de  leur 
dijfidencc  avec  les  Parlemens , dans  une  circonf- 
tance  aiiHi  décilive  ; je  demande  s il  ed  poffible 
qu’il  refle  quelques  doutes  fur  leur  fidélité  à la 
Confiitution  : je  demande  encore  fi  dans  les 
fiecles  paffes,  & dans  le  fiecle  préfent , il  exifte 
aucun  fait  qui  puifTe  légitimer  ces  doutes. 

Seconde  Section, 

Eft-il  nécejfliire , pour  le  foulagement  du  peuple 
me  les  anciens  Juges  foient  dejliîiiés  , & quils 
foicnî  remplacés  immédiatement  par  dauîres 
Juges  élus  par  le  peuple  ? 

Si  les  Juges  ordinaires  étoient  des  hommes 
vicieux  , corrompus , gouvernés  par  Tavarice  & 
la  cupidité  ; s’ils  étoient  flétris  dans  l’opinion 
publique  ^ & s’il  s’élevoit  de  toutes  parts  des 
plaintes  dt  des  clameurs  contre  leurs  prévari- 
cations , leurs  exîorfions  & leurs  iniquités,  la 
queftion  feroit  bientôt  réfolue  , & il  n’y  a pas 


, _ t ï9  j - • . , 

iàe  iioüte  , qu’il  faudrait  les  defîi'tuér  à riuRânê 
même , & les  écarter  à jamais  du  fànduaire  dé 
îa  Juftice.  L’intérêt  du  peuple  exigeroit  impé- 
Heufement  qu’on  lui  îaifsât  exercer  dès  ce  mo« 
ment-ci  > & dans  toute  fôn  intégrité  , la  fa- 
culté de  fe  ehoidr  lui-même  des  Juges  qui  n’a- 
feufafîént  point  de  leurs  pouvoirs  ^ & qui  rem- 
plilTent  leurs  forlcîions  avec  toute  la  pur-eté  & 
tout  le  défintéreffement  qu’il  a droit  d’attendré 
d’euXo 

Mais  > dans  l’état  aÛuel  des  chofes , les  Juges 
ordinaires  jouilTent  en  général  d’une  réputation 
honorable  , & de  la  confidérati on  publique  , fauf 
peut-être  quelques  exceptions , qui  font  infépa- 
rabîes  de  la  condition  humaine.  Cependant , jô 
ne  me  diffiraule  pas  qu’iî  exifte  un  préjugé  ter- 
rible contre  l’adminiflration  aêluelle  de  la  Juf- 
tice  ; quelle  fourrhille  d abus  crians  ; & qu’au- 
iieu  d’être  la  fauve-garde  des  citoyens  ^ elle  eti 
eft  devenue  le  fléau.  Mais  cet  état  déplorable 
de  la  Juflice  efl:  inhérent  à la  chofe  & non  aux 
perfonnes  : il  efl:  urie  fuite  des  vices  de  Tancierî 
Gouvernement^  fous  îe  régime  duquel  toutes  les 
inflitutions  politiques  tendoient  conftarament  à 
la  dépravation.  Si  l’on  prétend , parce  que  l’ad- 
minifîration  de  la  Juflice  efl:  vicieufe  ^ qu’il  faut 
fe  purger  des  anciens  Miniflres  de  la  Juftîce  | 
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fans  exception  ; il  faudra  donc  auffi  Ucencier 
Tarmée  entière  , parce  que  la  conftitutîon  de 
l’armée  eft  vicieufe  : il  faudra  donc  encore  des- 
tituer les  Miniftre  du  culte  , parce  que  leurs 
mœurs  fe  font  relâchées , parce  que  leurs  ri- 
chefies  ont  été  pour  eux  des  fources  de  corrup- 
tion & de  fcandale.  Mais  non  ; nos  Légiflateurs 
n’ont  point  jugé  ainfi.  Ils  ont  penfé  qu^il  falloit 
donner  à i’armée  françoife  une  autre  conftitu- 
tion  & réformer  le  Clergé  ^ & cependant  ils 
ont  lailTé  les  individus  en  poffeffion  de  leur 
état. 

D’ailleurs,  il  faut  bien  prendre  garde  de  con^ 
fondre  fous  la  dénomination  générique  de  Mi- 
niftres  de  la  Juftice  , les  Juges  , avec  les  Offi- 
ciers fubalternes , tels  que  Procureurs , Greffiers,’ 
Huiffiers,  &c.  il  faut  bien  diftinguer  les  fonc- 
tions des  premiers  , qui  font  infiniment  fimpîes  ^ 
& qui  fe  réduifent  à des  procès-verbaux  , des 
ordonnances  & jugemens , d’avec  ce  fatras  de 
procédures  abufives  & ruineufes , inventées  par 
le  monftre  dévorant  de  la  chicane,  & qui  fè 
reproduifent  fous  mille  formes  différentes. 

S’il  étoit  poffibîe  de  préfenter  le  tableau  des 
frais  de  Juftice  , feulement  en  ce  qui  Concerne 
les  émolumens  des  Juges  ordinaires,  on  feroît 
étonné  de  l’exiguité  du  réfultat.  Je  mets  en  fait  | 


( 2X  ) 

& Je  croîs  ne  rien  hafarder  de  trop  , qu’à  la  re^ 
ferve  des  Lieutenans-généraux  & Procureurs  da 
Eoi,  qui  ont  des  droits  particuliers  attachés  à 
leurs  Offices,  & proportionnés  à la  fomme  de 
leur  finances , le  bénéfice  annuel  de&  ConfeÜlers, 
des  Tribunaux  ordinaires , d’un  bout  du  Royaume 
à Tàutre,  n’excedè  pas  , pour  chacun  d’eux,  en- 
compenfant  le  fort  & le  foible  ,Ja  fomme  de 
trois  cens  livres.  Audi  eft-il  notoire  & incontef- 
table  qu’aucun  d’eux  n’a  embraflé  fa  profeffion 
pour  en  retiîer  un  lucre  , puîfqja’èlle  n’èn  efi:  pas. 
fufceptible , mais  uniquement  à caufé  de  la  conr 
fidération  qui  y eR  attachée  ; que  d’ailleurs  tous 
ont  une  fortune,  indépendante  de  leur,  profef-^ 
fion,. 

Ce  n’eff  donc  pas  dans  le  cœur  des  Juges 
qu’il  faut  chercher  la  caufe  des  abus  qui  ont 
envahi  & fouillé  l’adminiffration  de  là  Juftice  , 
niais,  dans  le  chaos  ténébreux  de  nos  Loix  , de 
nos  Coutumes  & de  nos  Formes  , & fur-tout 
dans  la  voracité  infatiable  des  Agens  fubal-- 
ternes  (i),  ^ 


( î)  Je  dois  rendre  ici  un  hommage  particulier 
pîîifieurs  d^êntre  eux  que  j’ài  eu  occafibn  d^éprouvec, 
dans  une  longue  fuite  d-^ânnées  ^ dans-  tefquels  j'Ulâ 


( il  ) 

Ainfi , pour  procurer  du  foulagement  aa 
Peuple , il  n’eft  pas  néçefTaire  de  deflituçr  les 
Juges  ordinaires  ; mais  ce  qui  fera  bien  plus 
propre  à remplir  ce  but  important,  cefi  la  ré-«; 
forme  de  nos  Loix  & de  notre  procédure  ci» 
vile  , dédale  immenfe  , où  l’homme  le  plus 
éclairé  & le  plus  infatigable  tourne  fans  çcfîè  & 
ne  trouve  que  d’épaifîes  ténèbres  , en  cherchant 
la  lumière.'  Cette  réforme  fera  un  bienfait  plus 
précieux  encore  que  rorganifation  conftitution-i 
nelle  du  pouvoir  judiciaire  ^ ou  du  moins  il  fera 
mieux  fenti  : il  s’étendra  fur  toutes  les  clafFes  ^ 
méritera  la  reconnoiflance  de  la  fociété  enticre^; 

TROISIEME  Section. 

La  dejlituîiori  des  anciens  Juges  feroit’eîle  une 
line  opération  avanîageufc  fous  le  rapport  de  la 
Finance  ? 

Dans  le  nouvel  ordre  de  cliofes  , les  Juges 
feront  falariés  j & le  Comité  de  Conftitution  a, 
évalué  à dix  millions  les  frais  du  fervice  entier^ 
de  la  Juftice  dans  le  Royaume. 


remarqué  beaucoup  de  lumières  & d’intelHgence  réu-. 
§^îes  avec  la  probité  la  plus  épurée. 


( 
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En  confer^ant.les  Juges  ordinaires^  ils  rece-^ 
vronî  le  traitement  qui  leur  fera  attribué  par 
l’AfTemblée  Nationale;  mais  ils  n’auront  plus  à. 
prétendre  les  gages  qui  étoient  ci-devanr  attachés, 
à leurs  Offices.  Ces  Offices  feront fuppri mes  , & 
îa  Finance  ifen  fera  rembourfée  qifaprès  leur 
décès  ou  démiffion.  On  pourra  néanmoins  ^ 
après  avoir  conflitué  le  pouvoir  judiciaire  , liqui- 
der les  Offices  de  Judicature , mais  fans  que  cette 
liquidation  , quant  aux  Juges  ordinaires^  puide- 
donner  ouverture  au  rembourfement  de  la 
nance  , ainfi  qu’on  vient  de  le  dire,  ni  même 
produire  aucuns  intérêts»  En  effet,  le  traitement 
qu’ils  recevront  leur  tiendra  lieu  , & bien  au- 
delà  , foît  des  gages  qu’ils  touchoient  par  le- 
pafTé,  foit  des  intérêts  de  la  Finance  de  leurs.. 
Offices , foit  enfin  des  émoîumens  quTis  perce- 
voient  9 ces.  trois  objets  étant  infiniment 
diques. 

Si,  au  contraire on  defiltue  les  Juges  ordi* 
naires  il  faudra  d’abord  falarier  ceux  qui  les., 
remplaceront  ;,puis  rembourfer  les  deffitués,  ou 
du  moins  leur  payer  l’intérét  du  prix  de.leurS:- 
Offices,  jüfqu’à  l’époque  du  rembourfement. 

Or , il  s’enfuivroît  une  double  charge  pour,' 
ÜEtat. 

Eremièr.emsnt.dix  millians  pour  le  traitement 


( H ) 

aes  nouveaux  Juges , ci  . . • • • . 10,000,000 

En  fécond  lieu  , environ  cinq 
millions  pour  rintérêt  annuel  du 
prix  des  Offices  des  anciens  Jnge^ 
ordinaires  (i)  , ci  • $,gog,ooo, 
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Tandis  qu’en  confervanÊ  les  Juges  ordinaires^ 
FEtat  naura  à apporter  que  les  dix  millions, 
dtfHnés  pour  le  fer  vive  de  la  Juftice  , & fe  trou- 
vera allégé  par  ce  moyen  des  cinq  autres  mil-», 
lions  qu’il  auroit  a payer  dans  le  cas  contraire. 

H efl  donc  bien  prouve  , bien  démontré  , 
que  la  deftituîion  des  anciens  Juges  ordinaires , 
loin  d’ctre  une  opération  avantageufe  , fous  le 
rapport  de  la  Finance,  feroit  très-onéreufe  pour 
FEtat  , puifqu’eîle  groffiroit  de  cinq  millions  paç 
an  , le  chapitre  des  dépenfes. 


(î)  On  a évalué  à environ  400  millions,  le  rem». 
bouiTement  des  Offices  de  judicature  de  toutes  les. 
claffies.  Ainfi  ce  n’eft , peut-être  pas  porter  trop  haut 
le  remboiirfement  des  offices  des  Juges  ordinaires  , qu@ 
de  l’eflimer^à  100  millions  , quart  de  la  fomme  totale  ; 
piais  quand  cette  eftimation  feroit  trop  forte , tou)ouiS: 
eft-il  vrai  que  le  rembourfement  de  cette  partie  for-? 
r.iera  un  capital  quelconque  , un  capital  fort  con-?. 
fidérable  3 dont  il  faudra  ari  mplBS  payer  l’interet. 


Si  Je  ne  m’abufe  pas , je  crois  avoir  ^ dans  les 
trois  ferions  que  Ton  vient  de  parcourir,  porté 
jufqu’à  révidence,  la  démonftration  de  ma  fe-^ 
çonde  propofitîon  ; <Sc  )e  reviens  à laconféquence 
que  J’en  ai  déjà  tirée,  que  s’il  n’eft  pas  nécep* 
de  defirituer  les  Juges  ordinaires,  il  feroit 
injufte  de  le  faire.  Mais  pour  rendre  cette  in- 
juflice  plus  palpable  , & pour  mieux  en  faire 
fentir  tout  lodieux  à ceux  qui  vont  prcnoncer 
fur  le  fort  de  ces  Juges,  qu’il  me  foit  permis^' 
après  avoir  parlé  le  langage  de  la  raifon  , d’em- 
prunter celui  du  fentiment^ 

» Nous  avons , ( vous  diront  ces  anciens 
5->  Minières  de  la  Juftice  ) embrafTé  notre  pro- 
» fefîion  fous  la  fauve- garde  des  Loix  ; nous 

V avons  dès  l’enfance  reçu  une  éducation  , & 
recherché  dans  notre  jeunefîè  lesconnoiflances 

» qui  pouyoient  nous  rendre  propres  k t’exer- 
» cer.  Nous  avons  été  inftitués  par  le  Monar- 
» que  5 & nous  avons  regardé  notre  état  comme 
».  une  propriété  facrée.  Faut-il , fous  prétexte 

V d’organifer  autrement  le  pouvoir  judiciaire  ^ 
» nous  ravir  cette  propriété , & nous  rejetter 
» loin  de  vous , comme  des  membres  corrom-^ 

pus  & dangereux  ? Ne  pouvez-vous  réformeip 


( ) 

55  îa  Juftice , fans  anéantir  fes  Minières  ? Si 
» térét  public  exîgeoiî;  abrolument  que  nous, 
» fiffions  ie  facrifice  de  notre  état  v fi  nos  fonc- 
» dons  & notre  minifière  étoient  devenus  inu-* 
a»  tiles  à la  fociété;,  fans-doute  il  faudroit  nous. 
» retrancher  comme  des  plantes  parafites  qui: 
» défiechent  la  racine  de  Farbre , & nous  rece- 
» vrions  en  lîience  le  coup  qui  nous  fr appe- 
au rok.  Mais  non  : vous  voulez  nous  chaiîér  du- 
V temple  de  îa  Juftice , pour  fubfiituer  d’autres 
w Minifires.à  notre  place.  Eh  ! qiu*  font  donc- 
» ces  êtres  qui  nous  remplaceront  1 Sonî-ce  des, 
» Anges  > Non  : ce  font  des  mortels  comme- 
» nous  , fujets  aux  mêmes  pafiions  & aux: 
» mêmes  erreurs.  Et  nous . . . fommes-nous. 
53  donc  moins  purs  & moins  intègres  qu’eux  II 
y>  fommes  nous  des  hommes  qu’il  faille  prof- 
» crire  ! avons-nous  démérité  de  la  Patrie  5^ 
53  Tavons-nous  trahie , pour  que  Ton  nous  traite 
» avec  tant  d’injufiiçe  & de  rigueur  ? N’avons- 
» nous  pas  , au  contraire  , dans  ces  derniers.. 
» tenipsj  déployé  notre  courage  & notre  pa. 
39  triotifme?  N’avons-nous  pas  fous  le  régné  du, 
90  defpotîfme^  oppofé  une  réfiftance  mâle  &: 
» courageufê  aux  entreprifes  hardies  & aux- 
» projets  défaftreux  des  Brienne  & des  Lamoi- 
53  gnon  I N’avons  nous  pas  dédaigné  les. honneurs,, 


( ) 

» & rélévatîon  que  nous  ofFrotent  ces  Mmift 
» très  'perfides  , & n’avons-nous  pas  par  notre 
» conduite  ferme  & de'fintérefTée  fait  e'chouer 
» leurs  deiïèins  ^ & préparé  les  voies  de  la  Ré- 
» volution  ! Eh  bien  î pour  nous  récompenfer- 
» de  notre  dévouement  à la  choie  publique  & 
s>,  de  nos  longs  travaux  dans  une  carrière  aride 
» & parferaée  d’ennuis  , vous  pourriez , ô Ré- 
as  générateurs  de  la  France , vous,  de  qui  les. 
» bons  Citoyens  ne  doivent  efpérer  que  des 
» bienfaits^  vous  pourriez  nous  profcrire  fans, 

' 5?  néceJJzU  î non  ; vous  êtes  trop  jufies  & trop^ 
humains,...  Vous  faurez  difiinguer  le  frêle 
» arbrilTeau  du  chêne  orgueilleux , & fi  vous 
« dirigez  fur  l’un  la  hache  menaçante,  vous, 
^ faurez  protéger  & conferver  l’autre 

§ III. 

Des  confidcr allons  politiques  du  plus  grand  poids 
invitent  à conferver  les  Juges  ordinaires  (i). 

Lorfque  la  nation  eft  dans  un  état  prefque 


Ci)  Je  dois  déclarer  îcî  que  i’aî  puifé  la  plus  grande 
partie  de  ces  çonfidérations  dans  un  manufcric  d’un 
Avocat  juClement  eftimé  , qui  m’a  été  communiqué 
par  un  de  fes  amis  auquel  il  l’ayoit  confié,. 
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complet  d’anarchie , & que  tous  les  anciens  pou-* 
voirs  font , pour  ainfi  dire , anéantis , eft-il  pro«î 
pofable  , eft-il  prudent  de  déforganifer  compU- 
ument  le  pouvoir  judiciaire , fous  prétexte  de 
l’organifer  > 

Si  Ton  confond  les  juges  ordinaires  avec  les 
membres  de  la  haute  magiftrature  ; fi  , en  de f- 
tituant  ces  derniers , on  veut  aufiî  deftituer  les 
autres  , pour  les  remplacer  tous  dans  un  même- 
temps  par  voie  d eledion  , il  eft  probable  que 
ion  ne  pourra  pas  exécuter  ce  projet , fans  fufi* 
pendre  par  le  fait  l’exercice  de  toute  juftice  en 
France.  Il  eft  aifé  de  prévoir  qu’aufiî-tôt  qu’il 
âuroit  été  décrété  & fandionné  , tous  les  Juges 
fe  trouvant  defiiîués , depuis  ceux  qui  remplifi- 
fent  les  Cours  fupérieures , jufqu’au  dernier  Juge 
de  village , tous  les  tribunaux  refteroient  dé-»- 
ferts , & par  coqféquent  point  de  juftice , juf- 
qu’à  ce  que  les  nouveaux  tribunaux  fuftent  or^ 
ganifés.  Et  combien  de  temps  jufques-la  î Com-: 
bien  pour  les  aftembléos  éledorajes , fiabordon- 
nées  elles -mêmes  aux  aflemblées  primaires 
Combien  enfuite , pour  que  ces  nouveaux  tri- 
-bunaux,  en  les  füppofant  formés,  fuftent  dans 
une  adivité  réelle  & bien  ordonnée  !'  Et  quand’ 
pn  fbnge  que  cette  longqe  & inévitable  fufpen^. 
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ïîon  de  toute  juftice , doit  couvrir  la  furface  efl*^ 
tîere  du  royaume  , que  les  intérêts  civils  des 
citoyens  relieront  en  foufFrance  , que  les  crimes 
& les  forfaits  demeureront  impunis  ; peut-on  fe 
figurer  un  défordre  de  un  bouleverfement  plus 
affreux  ! 

En  vain  pour  prévenir  un  fi  grand  mal , or- 
donnera-t-on que  tous  les  juges  aéluellement  en 
exercice , continueront  leurs  fondions  jufqu  a 
ia  parfaite  organifation  des  nouveaux  tribunaux* 
Cette  précaution  , cette  réferve  feront  inutiles  : 
ces  reftes  poflhumes  d’un  pouvoir  anéanti , ne 
préfenteront  pas  même  l’ombre  de  l’exercice 
de  la  juftice.  La  plupart  de  tous  ces  Juges  de^ 
titués,  regardant  leur  deftitutidn  comme  une- 
injure  , fe  retireront  ; ôc  s’il  en  eft  quelques-uns 
qui  aient  encore  le  courage  de  fiéger , leur  àu-  ^ 
torité  ne  fera  plus  aux  yeux  du  peuple  , qu’un 
fantôme  ou  un  objet  de  dérifion.  Il  feroit  donc 
împoftible  , à tous  égafds  , d’éviter  le  complé- 
ment d’anarchie,  dans  laquelle  nous  jeteroit 
néceflairement  la  deftitution  abfolue  de  tous  les 
Juges  aduels  indiftindement. 

Mais  un  autre  inconvénient  majeur  qu’en- 
traîne cette  deftitution  : c’eft  la  foule  immenfe^ 
de  magiftrats  de  toutes  le?  Cours , de  Juges  de 
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lous  !es  tribunaux , & de  praticiens  Juges  dané 
toutes  les  juîlices  feigneuriales , dont  Fétat  fe 
trouve  perdu.  Dépouillés  de  ce  qu’ils  regar- 
dent comme  leur  propriété  ^ & défefpérant  la 
plupart  de  lé  recouvrer  par  là  voie  des  élec« 
tions , ils  vont  fomer  une  claffe  nombreufe  de 
tnécontens , dont  les  plaintes  , les  clameurs  ^ 
peut-être  même  les  allions  > contribueront  à 
aggraver  les  troubles  5 les  défordres  & les  mal- 
heurs de  l’anarchie.  Si  l’Aflemblée  Nationale 
mécontente  fucceflivement  toutes  les  clafTes  dé 
citoyens,  & dans  les  provinces  & dans  la  ca- 
pitale, où  lui  reliera- t- il  des  approbateurs  ^ 
N eft-il  pas  à craindre  que  pour  vouloir  attein- 
dre à une  perfeêlion  imaginaire  ^ elle  ne  s’ex- 
pofe  à voir  écrouler  l’edificé  de  la  régénératicii 
publique  ! Que  Ton  ne  perde  pas  de  vue  que 
fouvent  ce  qui  plaît  81  féduit  dans  là  fpéculatiooj 
fToffre  dans  l’exécution , que  des  difficultés  & 
des  regrets* 

Si  au  contraire l’AfTemblée  Nationale  conferve 
les  Juges  ordinaires , elle  évite  par -la  tous  les 
inconvéniens  ëi  les  dangers^  Leurs  fonélions 
plus  utiles  & d’un  befoin  plus  Journalier  que 
celles  des  Juges  fupéirieurs  , plus  importantes  & 
infiniment  mieux  remplies  que  celles  des  Juges 
feigneuriaux , ne  feront  point  fufpendues.  Ces 


t 3ï  ) 

fuges  pï?x^s  entre  les  Cours  fcuveralnes  & lés 
Juflices  feigneuriaîes  , fiiffiront  au  fervlce  dé 
la  juftice  , jufqu  à ce  que  Torganifadon  nouvelle 
foît  efFeduée  ; ils  concourront  eux-mêmes  à ac** 
célérer  cette  organifation  ; & pendant  cet  in- 
tervalle de  temps,  leur  autorité  qui 'aura  reçu 
un  nouveau  luftre  , fera  le  frein  qui  contiendra 
les  ennemis  delà  chofe  publique. 

Si  cependtnt  des  motifs  aufîî  puifTans  que 
ceux  que  je  viens  d’expofer , ne  paroiiîent  pas 
encore  fuffifans  pour  déterminer  à confervèr 
les  Juges  ordinaires , il  en  eft  d’autres  qui 
achèveront  de  porter  la  cdnviélion  dans  Tef* 
prit  de  ceux  à qui  il  pourroit  relier  quelque 
douté. 

Dans  le  cas  où  rAffemblée  Nationale  voudroit 
organifer  complètement  les  tribunaux  par  voie 
d eledîon  \ peut-on  être  certain  que  îe  mélange 
de  fnjeîs  que  cette  univerfalité  deleêlions  in- 
troduira dans  les  tribunaux  , formera  un  en* 
femble  meilleur  que  renfenible  aêluel  ? G’efî 
une -quellion  fort  douteufe , & fiir  laquelle 
j’aime  mieux  laifTer  à penfer  que  de  m’éten*^ 
dre.  • . . 

N’eftdl  pas  à craindre  d’ailleurs  que  tous  ces 
tribunaux  de  nouvelle  création  ne  foient  ^ dans 
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Foriglne  ^ moins  refpeâés  par  le  peuple  que  les 
anciens  ? Outre  qu’ils  n’auront  pas  pour  eux  la 
force  du  préjugé  & de  l’habitude  , ils  feront 
fouvrage  du  peuple  ^ & c’en  eft  afTez  pour  que 
le  peuple  refpeéle  moins  ce  qui  femble  lui  rap- 
peler plutôt  l’idée  de  fon  pouvoir  que  de  fa  fü- 
bôrdination.  Les  hommes  obfcurs  quoique  ca- 
pables , ceux  dénués  de  taîens , que  le  hafard 
des  éledions  , & peut-être  la  brigue  , élevéroot 
aux  places  de  judicature , feront  une  circonf- 
tance  de  plus  pour  exciter  cette  impreflîon , dans 
des  mornens  d’anarchie  fur‘tout,'&  jufqu’à  ce 
que  le  peuple  ait  pris  l’habitude  de  ce  nouvel 
ordre  de  chofes* 

La  perfedion  des  tribunaux  ordinaires  ne  peut 
donc  s’obtenir  par  la  voie  des  éledions,  qu’en 
î’introduifant partiellement,  par  degrés,  &eny 
accoutumant  îe  peuple  par  une  prOgrefilon  itî- 
fenfible* 

L’inconvénient  des  éledions  n’eft  pas  le  mém© 
pour  les  Cours  fupérieures.  Placés  dans  de  gran- 
des villes  & fous  l’influence  beaucoup  moins 
direde  du  peuple  qui  aura  contribué  auflî  d’une 
maniéré  beaucoup  plus  éloignée  à leur  éledion  ^ 
les  juges  qui  compoferont  ces  Cours , jouiront 
fans  obftacles  de  la  confidératiori  attachée  à 


leurs 
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leurs  places  , & du  reFped  du  à leîîr  minîf-' 
tere.  ’ ' 

Indépendamment  de  la  confufîon  inéviîablè 
qui  naîtra  de  cette  foule  de  créations  & de 
defiruélîons  de  tribunaux  ; il  y aura  par-tout 
à faire  des  démembrémens  de  refTort  de  dé- 
partement à département^  & d’un  diftricl:  à 
un  autre  ^ pour  réduire  chacun  des  tribunaux 
aux  limites  qu’il  doit  avoir,  conformément  au 
projet  du  comité  de  conilitution.  Que  de  Ion* 
gueurs^  que  d’embarras,  que  de  difficultés  à 
vaincre  , jufqu’à  ce  que  l’on  foit  parvenu  à 
fixer  l’arrondiflement  de  chaque  tribunal , à ré- 
partir entre  ces  nouveaux  tribunaux  les  affaires 
pendantes,  à les  tirer  des  mains  des  officiers 
de  juftice  qui  ne  pourront  plus  les  conferver,  & 
des  juges  qui  ne  pourront  plus  les  juger  ! Quel 
bouleverfement  auffi  dans  les  greffes  ! Les  dé^ 
pots  ne  pouvant  fouffrir  les  fciffions  opérées  fur 
le  territoire  , fe  trouveront  là  où  ils  ne  doivent 
plus  être  : il  faudra  les  changer  de  mains , 
faire  des  tranflations , des  inventaires;  & comme 
ces  tranflations  feront  auffi  multipliées  que  les 
* viremens  de  reffort , les  familles  ne  fauront 
plus  où  chercher  leurs  titres , ni  les  plaideurs 
leurs  procédures. 

En  fuppofant  que  l’on  parvienne  ^ avec  le 
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temps  , à débrouiller  ce  chaos  , on  doit  peu 
compter  pendant  tout  cet  intervalle  fur  l’aéli- 
vité  des  tribunaux.  Les  Juges  dépouillés  feront 
nuis , ainh  que  nous  Tavons  fait  preffentir  plus 
haut  ; les  nouveaux  Juges  à inveftir  ne  pourront 
de  long-temps  entrer  en  aélivité.  Voilà  donc 
de  nouvelles  caufss  qui  tendent  à frapper  îe  pou- 
voir judiciaire  d'une  interdicrion  & d’une  iner- 
tie dont  les  fuites  font  incalculables. 

Mais  la  confervation  des  Juges  ordinaires  met 
^ Tabri  de  tous  les  dangers  , évite  tous  les  în- 
çonvéniens , îeve  tous  les  obdaçles  & appîanit 
toutes  les  difficultés.  Qui  mieux  qu’eux  , pourra 
concourir  à régler  les  limites  de  leur  reiïbrt , à 
dldinguer  les  affaires  ou  ils  devront  retenir  d’a- 
vec celles  qu’ils  feront  tenus  de  renvoyer  au 
tribunal  voifia , à furveiller  & inipeéler  les^ 
greffes  & dépôts  publics , diriger  en,  un  mot 
toutes  les  opérations  qu’exigera  la  nouvelle  or- 
ganifation  des  tribunaux  î Et  cependant  l’admi- 
niftratioîi  de  la  juflice  ne  fouffrira  de  leur  part 
aucune  interruption  : on  doit  s’attendre  au  con- 
traire qu’ils  redoubleront  de  zele  , pour  juflifier 
la  confiance  des  repréfentans  de  la  nation  & 
mériter  la  reçpnnpiffance  des  jufliciahies.^ 


i 
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CONCLUSION. 

Je  croîs  avoir  rempli  la  tâche  que  je  me  fuis 
împofee.  J'ai  prouvé  que  Ton  pouvoir  confer- 
ver  les  ordinaires  ^ fans  rien  changer  au 

plan  général  de  Forganifation  des  tribunaux  pro« 
pofé  par  le  comité  de  conflitution , & fans  en 
déranger  la  fymmétrie  & les  différentes  ccm- 
binaifons  ; que  même  , tel  autre  plan  qui  foiê 
adopté  par  FAfTemblée  Nationale  , cette  confer- 
vation  ne  peut  entraîner  aucun  inconvénient  ni 
faire  naître  aucune  difficulté. 

J’ai  prouvé  encore  que  , fous  aucun  rapport , il 
n’efl  néceffaire  de  deftituer  les  Juges  ordinaires  i 
qu’un  aéle  d’autorité  & de  violence  qui  n’efî  pas 
néceffaire,  efi:  injufle  \ qu’ainfi  cette  deflitution, 
fi  elle  étoit  prononcée,  feroit  un  acle  d’injuftice 
& de  tyrannie. 

J’ai  expofé  enfin  une  férié  affez  impofanîe 
de  confidérations  politiques  qui  doivent  déter- 
miner à conferver  les  Juges  dont  j’ai  pris  la 
défenfe, 

C’eft  à FAfTemblée  Nationale  a prononcer 
maintenant  fur  leur  fort.  Si  l’intérêt  particulier 
des  Juges  fait  peu  d’impreffion  fur  elle  , on  nç 
fauroit  douter  que  Fintéret  pubüç  & le  fuççês 


